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Médafües de bronze
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fer-blanc. Le fromage
recommandé de tenir le
bien presser.

Awtrefromagerie de M..
4,800 lhs. Pas de venti
d'v -nnvnir anoasn

P omagerie de J.-Pas de ven
d'y pourvoir. Le bassin à po
sous la fabrique ; j'ai demandé <

Autrefromagerie de J.-Pas de,
.sité d'en avoir. Fromage un pe
moins de brassage à la main a
du petit-lait.

Fromagerie de Mn. -Pas de v(
à petit-lait placé sous la fabric
mandé de l'enlever. Fromage
saveur. J'ai conseillé d'employ
sure et de cuire à plus haute terr

plus

Fromage



donner les navets aux vacnes te
traite. J'ai conseillé également au
aire à plus haute température.
gerie de U.-Quantité de lait traitée
livres. Bâtisse vieille et défectueuse.
tion. Manque de propreté. Bassin
as de la fabrique ; j'ai recommandé
Fromage froid, pâteux et mou. J'ai
eil de faire mûrir davantage le lait
mettre en présure, de donner plus
cuire à plus haute température.
Egerie de U. - Aucune ventilation.
mux et mou. J'ai recommandé de
lavantage le lait avant la mise en
on à plus haute température et tem-
iaturation plus chaude.
gerie de U. - Aucune ventilation.
spre, nécessité de nettoyer tous les
'romage pâteux et mou. Je n'y ai
,coommandation, pour la raison que
înait tout et qu'il n'a pas besoin d'en

de L.-Fromage mou et pâteux. J'ai
de mûrir davantage le lait avant la
ure, de donner plus d'acide et de
n à plus haute température.

BIBLIOTHEQUE DU CULTIVATEUR

des Cercle&
maison J. B.
kl rncent, M

coles pour à899. -
and &e Fil, libraires-
.- Prix, 5 ent.-

ie chaque fin d'an-

tous

au caienurier.
Au coin du feu, par Nap. Legendre.
Le Ginseng-Histoire curieuse de cett,

canadienne, sa culture, ses propriétés m
appréciées par les Chinois, profits à en
Cet article, inédit en français, est acca
d'une gravure qui permettra de recour
plante dans nos forets de la province.

Sélection des v'aches laitières-Conservi
beurre-Théorie des engrais-Histoire et
de la pomme de terre-Maladie de la t
fourragère-Petit calendrier du cultive
fruits-Taille des arbres fruitiers-Bulbes
fleurs d'hiver--Sevrage des jeunes poý
Chèvre, moutons, Sufs, volailles - Hy
Cuisine-Recettes utiles-A la jeunesse-
tion des femmes-L'Eglise, la famille, la
etc.

Bulletin sur I'tat des récoltes dans la
de Québec en fin de septembre et octobre
Publié par le département de l'Agriculture d
-Pour la rédaction de ne bulletin (dont i
blions un extrait dans ce numéro), l'au
G. Henry s'est appuyé sur 199 rapports p:
des différentes parties de la province.
s'en procurer gratuitement un exemplair
dressant au département de l'Agricu
Québec.

Culture et préparation du
l'amateur et dàe cultivateurs en
teur G. Laroque, Québec, 1897.
revue, corrigée et augmentée,
l'auteur bien connu du Manuel
et d'arboriculturefruitire, du M
a réuni dans une brochure dt

generat,
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UUt eli ltaire? 1Vois-je faire le mf
à fumer, à de la glace ? Ou bien, mE

dans la terre et mettre
de Québec au-dessus ? Ou bien <

exemplaires chambre à côté de la glac
::eux qui lui par quelque ouverture pr,

glacière ?
De quelle manière faire

de la faire avec de l'eau <
Rapport du Commissaire de l'Agriculture et de

l'Industrie laitière, pour z897.-Ottawa 1898.-Ce
rapport (édition anglaise) iiportant forme un
gros li're bleu contenant de nombreux renseigne-
ments sur la construction des glacières, beurreries,
fromageries, le commerce et le soin des volailles,
des fruits, salaisons, bacon etc., le tout illustré de
plusieurs plans et gravures.

On peut s'en procurer gratuitement un exem-
plaire en le demandant par écrit (sans affranchir
la lettre) à M. Jas. W. Robertson, commissaire
d'industrie laitière, Ottawa.

L'Evaporateur Chaampion, Guide illustré du fabri-
cant de ucre d'érable. - Publié par TheG. H.
Grimm Mfg. Co., 34 rue Wellington, Montréal.-
Voici un joli catalogue contenant des conseils pra-
tiques pour tout propriétaire d'une érablière qui
voudrait fabriquer son sucre ou son sirop d'érable
aveo des ustensiles perfectionnés. Les nom-
breuses gravures sont intéressantes et instruc-

e catalogue gratis en écri-

une certaine quantité par jo
au fur et à mesure ? Ou b
la charroyer par blocs entas

Pour une beurrerie de 4,C
de quelle grandeur faut-il I
N. P., St Frédéric, Beauce.

Répome. -Pour une beur
lait par jour, il faut une ï
tenir de 60 à 100 tonnes
d'une contenance de près d
glace.
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L'OBSERVA-

1897 1898
mne...... 2808 31 1
na ...... 5502 5600

ma....... 105 4°5
.......... 2M07 0.45
......... 12.70 11.60

xima, 56 milles à l'heure, le 10.
doux et sec, avec quelques jour-
L fin du mois. La température
viron trois degrés au-dessus de

IMPORTANCE D'UN BON ECREMAGE

t leur écrémage avec une
endement étant mauvais,
faute sur les patrons en
nt du lait trop pauvre ou

le rendement d'une beurrerie est:
d'abord en rechercher la cause d:
l'écrémage et mettre plus de

LES INDUSTRIES DE LA FERME

La fabricatio de la fscul

I.-AVANTAGES QUE PRrSENTE

La fabrication de la fécule, ou
de terre, est une industrie esseni
qui peut donner de bons profits

avec quel
au travail

rendement d'une beurrerie de cette
ut été très faible, le propriétaire de la
mettre cent cinquante piastres de sa
ouvoir payer par 100 lbs de lait à ses
somme aussi forte que la beurrerie

de cette
mani dn

Coupe d'une poi

a, Cellules extérieures
(peau extérieure).

b. Cellules de 1. prem
liqui ie clair.

c, Cellules corticales ex
grains.

d. Cellules conicales ü

saison, r
chauffait



isée dans la pro-
la patate sur une

Cellules de la pcmme de terre séparées par cuisson.

Lorsqu'on fait cuire une pomme de terre, les cellules se séparent
les unes des autres, et la pomme de terre devient farineuse.

Sans deute, je ne conseillerais pas à qui que ce
soit d'aller établir une féculerie dans le voisinage
des grands centres de consommation, parce que
les pommes de terre, d'un écoulement plus facile,
peuvent toujours y obtenir un prix relativement
élevé.

le terre, vus au microscope.

es où l'on peut cultiv
ite autre. mais où l'<

certamne. .Nos labricants de coton et
nos importantes confiseries, en font u.
mation énorme, et ils sont obligés de
à l'étranger ou dans les autres proviný
place pour en mettre des millions de
n'y aurait donc pas de difficulté à vaii
placement du produit. Dans l'alime
fécule de pomme de terre vaut au moii
provient du maïs et qu'on appelle con
corn starch.

Ainsi, dans bien des localités, le ou
trouve en présence d'une plante d'
remarquable, et la mieux adaptée à E
actuelle et à l'état de sa terre, mais
nature est parfois, et même très souveni
à des prix peu encourageants ; de plus
dition de volumes considérables prései
bles inconvénients que l'on n'est pas
même de tourner. Et même, dans
tions assez favorables sous le rapport
de communications, les expéditions ne
faire qu'à des époques choisies sans
profondes avaries par la gelée.

Si le cultivateur s'appliquait à extra
de son surplus de patates, il aurait à li
marchandise cinq fois moins pesante,
rait loger plus commodément dans d
farine ou dans des sacs ; qui ne risque
du froid ni du chaud ; qu'il pourrait N
ment et facilement, et avec un bon pr
après paiement du temps qu'il aurait
la fabrication, laquelle, du reste, ainsi
dit, pourrait ne se pratiquer que dans li
perdus pour tout autre travail producti
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Ici, il se trouve dans une situation presque impos-
sible, s'il est seul, s'il n'a qu'un attelage. Mais
prenons la chose au mieux. Chaque voyage lui
prendra une bonne journée et il lui faudra en
faire une cinquantaine. Il y a de plus le triage
et la mise en sac, mais laissons cela. Il recevra
pour le tout $200, ou quatre piastres par voyage.

Si ce colon avait monté une petite féculerie, il
pourrait parfaitement, avec un peu d'aide des
siens à certains moments donnés, travailler 25
minots par jour, soit quarante jours pomi 1000
minots, et il obtiendrait au moins dix livres de
fécule sèche par minot (de 10 à 12,) ou en tout,
10,000 livres. A 250 livres par baril, cela ferait
40 barils.

Pour conduire son produit au chemin de fer, il
prendra tout au plus dix jours, et il choisira le
temps qu'il lui plaira, ce qui n'est pas un mince
avantage.

Il vendra la fécule 3J à 4 cts la livre. Prenons
seulement 3½ ets, cela fait, pour 10,000 livres,
$350, en sorte que chacun de ses dix voyages lui
donnera $35. Ainsi, les cinquante journées de
voyage sont remplacées pour lui par dix journées
de voyage et quarante journées d'un travail
agréable, peu fatigant, exécuté chez soi, près de sa
famille, et il retire $150 en plus pour ses 1000
minots de pommes de terre.

a*

On peut dire que l'aide qu'il reçoit de sa
famille pour faire la fécule est largement compensée
par la suppression du travail supplémentaire
qu'exigeait le triage et la mise en sac des pomms
de terre. Il est bon de dire aussi que pour la
fécule, les patates, grosses, petites, avariées, tout
faitfarine au nouin.

Dans le cas de la vente en nature, les patates de
rebut peuvent sans doute être utilisées pour les
animaux, mais par contre, de l'autre côté, après
avoir extrait la fécule, il reste une pulpe qui,
égouttée naturellement, représente en valeur, pour
la nourriture du bétail, le tiers des pommes de
terre employées, en sorte que chaque jour de
travail laisserait de la pulpe épuisée valant autant
que huit minots de tubercules.

En résumé, nous nous trouvons donc, à part
tous les autres avantages dont l'importance
n'échappera à personne, en présence d'un profit
réel de $150 au crédit du colon. S'il n'avait eu
à travailler que 200 minots, le pwofit aurait été de
$30. Ainsi avec beaucoup moins de peine, le
minot rapporte 35 cts au lieu de 20 cets.

Rappelons que, dans la vie agricole, le bien-
être et la fortune n'arrivent pas par soubresauts,
mais sont le fruit d'un travail intellectuel et per-
sévérant et d'une économie constante et bien en-
tendue. Ils sont peut-être lents à acquérir, mais
ils n'en sont que plus solides.

II.-LEs MOYENS DE FABRICATION

Jusqu'ici, je n'ai parlé que du résultat à obte-
nir. Il faut maintenant en venir au côté indus-
triel pratique, il faut faire la fécule ; et voilà le
gros noud de l'affaire.

On pourrait croire que la fabrication de la fécule
est difficile, qu'elle nécessite des installations
compliquées et coûteuses, enfin, qu'elle demande
des connaissances spéciales étendues, pour être
conduite à bonne fin. Détrompons-nous.

Difficile, elle ne l'est pas du tout. Il est bien
vrai que s'il s'agissait d'établir cette industrie sur
une grande échelle, pour travailler par exemple,
sept ou huit cents minots et plus de pdmmes de
terre par jour, il faudrait y consacrer un capital
assez rond, une vingtaine de mille piastres au
moins, et qu'il serait alors nécessaire d'avoir
une direction étendue, comme cela a lieu dans
l'exploitation de toute industrie en grand. Mais
au point de vue où je me suis placé, il n'en est
pas amsi.

J'entends ici une fabrication purement et sim-
plement agricole, je pourrais quasi dire domes-
tique. Les ustensiles sont de la plus grande sim-
plicité, quoique pouvant donner un travail parfai-
tement convenable, et le premier colon venu, avec
un peu d'ingéniosité, peut les confectionner et les
préparer lui-même. Tout se réduit à quelques
cuves pour laver les patates et recueillir la pulpe,
une rape circulaire, deux ou trois tamis, quelques
grands tonneaux défoncés par un bout pour laver
et faire déposer la fécule et des chassis garnis de
toile pour le séchage. Quant à la conduite du
travail, on s'en rendra facilement maître en sui-
vant les indications que je donnerai pour ohaque
opération et pour chaque ustensile.

Je ferai observer qu'il n'est pas nécessaire que
le travail soit continu. On peut l'abandonner et
le reprendre suivant que les circonstances l'exi-
gent, pourvu que chaque quantité de patates,
quelle qu'elle soit, qui a été rapée soit traitée sans
retard jusqu'au séchage de la fécule qu'elle
donnera.

Pour démontrer
fabrication de la fé



's où la chose est arrivée, cette
vait en partout une récolte extraor-
unes de terre, et les cultivateurs
Dignés des grands centres de con-
nentaire ou industrielle, ne pou-
surs produits à aucun prix.
iltivateur, contrecarré de cette sura-
nbrante qu'il ne savait où loger et
t que faire, exprimait amèrement
sou curé dont il était l'ami intime.

j'en ferais de la fécule.
.dée, niais vouloir n'est pas savoir,
vateur.
ai, reprit le curé. J'ai quelque
a la chose, et avec l'aide du char-
rranger les affaires, nous en sorti-
t'en coûte gros. Ce qui t'afflige,
tive de la perte inutile de cette ma-
- dont t'a gratifié la Providence,
ir la vendre ou la conserver en bon

rès, tout était en marche, et le
aux conseils du curé, était de-

abricant de fécule.
OcT. CuIssET.

(A coniiaer)
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nouvelle force in
dans des propor
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monde comme nervure médiane, à laquelle se
greffe un énorme système vasculaire d'affluents et
de sous-tributaires. L'Outaouais, qui par une de
ses rives nous appartient en partie, reçoit les eaux
des rivières du Moine, Coulonge, Gatineau, du
Lièvre, Petite Nation, du Nord, la Rouge, la Noire.
Le St-Maurice, un autre gros filament de la susdite
feuille d'érable, a pour tributaires la Petite et la
Grande Bostonnais, la Mekinac, la Croche, la
Trenche, la Pierriche et la Grande Pierriche, la
Windigo, la Shawinigan, la Matawin, la rivière au
Rat, la Vermillon, la Flamand, la Manouan, la
rivière au Ruban. Des rivières dont plusieurs ont
des proportions de fleuves, la Peribonca, la Mistas-
sini, l'Ashuapmouchouan, la Ouatchouan et son
diminutif la Ouatchouaniche, etc., se jettent dans
le Lac St-Jean, et le Saguenay recueille au passage
les eaux des rivières Ste-Marguerite, Shipshaw,
Valin et Chicoutimi. Si l'on jette les yeux au sud
du St-Laurent, on voit le pays sillonné de longs
rubans liquides qui s'appellent les rivières Chateau-
guay, Richelieu, Yamaska, St-François, Nicolet,
Bécancour, Chaudière, Etchemin, rivière du Sud,
rivière Ouelle, rivière du Loup, Trois Pistoles,
rivière Verte, Rimouki, rivière Métis, rivière
Blanche, rivière Matane, rivière Madeleine, sans
compter le réseau de la Gaspésie, rivière Métape-
dia, Bonaventure, Grande et Petite Cascapedia,
Nouvelle, Riatigouche. Les principaux tributaires
du St-Laurent du coté nord, sont: l'Outaouais,
l'Assomption, le Maskinongé, le St-Maurice, la
Batiscan, la Jacques Cartier, la Montmorency, la
Ste-Anne, le Sault au Cochon, la Malbaie, le
Saguenay, le Gouffre, la Portneuf, la Betsiamis,
la rivière des Outardes, la Manicouagan, la Pente-
côte, la Moisie, la rivière St-Jean, la Natashquan,
la Mecatina, la rivière des E-quimaux. Je ne
parle pas du nouveau territoire provincial, avec
son fleuve Hamilton et ses immenses lacs et riviè-
res. Rien qu'avec les principaux cours d'eau de
la Province, on ferait un ruban de plus de 10.000
milles.

La géographie que nous avons apprise à l'école
ne mentionnait guère à l'article : Chutes d'eau,
que Niagara, Montmorency, Shawinigan, la Chau-
dière. Aujourd'hui, la liste s'est singulièrement
allongée. Uindustrie, l'électricité ont amené au

récemment, la lumière et la force motrice ont été
amenées de la chute Montmorency à Québec ;
Trois-Rivières fait venir sa lumière d'une distance
de 17 milles ; Chicoutimi est devenu un foyer de
lumière électrique et d'activité industrielle, grâce
aux admirables chutes découvertes dans un bois
voisin.

Dans ces dernières semaines, j'ai visité une demi-
douzaine d'énormes pouvoirs hydrauliques dissé-
minés dans les environs de Québec : Grand'Mère
dont j'ai parlé tout à l'heure ; Shawinigan, où
l'on est en train de développer 30,000 chevaux ;
la cataracte de la Chaudière ; les nombreuses
cascades de la rivière Jacques-Cartier ; les Sept
Chutes de St-Ferréol dont la tête d'eau est de plus
de 500 pieds ; les Grandes Chutes de Ste-Anne, où
l'on peut développer un minimun de 7,000 che-
vaux avec une tête d'eau de 194 pieds. Plus loin
sur le St-Maurice, il y a la chute des Grès, qui est,
dit-on, aux mains d'un syndicat américain. Le
chemin de fer du Grand Nord, en poussant à
l'ouest, va permettie d'utiliser les pui-santes chutes
de la Maskinongé. La rivière Ouatchouan forme
une triple cascade de première grandeur avant de
se jeter dans le lac St-Jean. Les grandes chutes
de la Mistassini, de la Peribonca, sont maintenant
accessibles grâce à la colonisation. La grande
décharge du Lac St-Jean dans le Sguenay, forme
un autre pouvoir hydraulique qui ne tardera pas
à être utilisé. J'ai vu à St-Félicien, près du Lac
St-Jean, une autre puissante chute embrassant
toute la largeur de la rivière Ashuapniouchouan.
Dans le bas du fleuve, sur la côte Nord, on a
découvert des rivières énormes descendant avec
fracas des montagnes, et j'ai vu des rapports
d'explorateurs mentionnant des chutes de 100,000
chevaux sur les rivières Manitou et Marguerite.
Je ne parle pas des petits potentiels hydrauliques ;
ils abondent aux portes mêmes de Québec, à l'Ange
Gardien, à Chateau Richer, sur la rivière Etchemin.
La rivière Shawinigan, avant de se jeter dans le
St-Maurice, forme un autre pouvoir assez considé-
rable.

En un mot, rien qu'avec les grands pouvoirs de
plusieurs mille chevaux, aujourd'hui connus,
évalués et rendus accessibles par les chemins de
fer et la navigation, dans le district que j'habite,
j'ai fait une addition qui se chiffre nar un total

Sher-
Plut



à coté de ces sources d'énergie d'immenses forêts
de bois de pulpe, et la pulpe a un marché sans
limites. Et que d'autres industries pouvant être
créées dans des conditions aussi favorables?

Malheureusement, les sciences positives et
appliquées à l'industrie ont été trop négligées chez
nous. Si nous avions des écoles d'hydraulique
et d'électricité, notre intelligente jeunesse ne
manquerait pas de champ pour exercer son talent,
et l'on ne serait pas obligé d'importer à grands
frais les constructeurs d'usines et de chaussées.
En attendant qu'on nous forme cette classe de
spécialistes, il est relativement facile de se famili-
ariser avec les formules élémentaires. On ne
saurait trop conseiller à la jeunesse qui pousse la
lecture des journaux et des livres spéciaux.
Partout où il existe des chutes d'eau de propor-
tions quelconques, et elles sont innombrables dans
cette province, on ne devrait pas les laisser inertes
et improductives. L'homme n'a qu'à le vouloir
pour s'en faire d'humbles servantes qui scieront
son bois, lui distribueront l'eau et la lumière, lui
épargneront des fatigues inutiles. Que faut-il
pour cela? Une chaussée, une prise d'eau, une
turbine, un peu de travail manuel une fois pour
toutes, mais avant tout quelques notions d'hydrau-
lique élémentaire. La formule du mesurement
des chutes d'eau est à la portée de tous : la pro-
fondeur, la largeur du cours d'eau, la vélocité du
courant, multipliées l'une par l'autre, indiquent
la quantité des pieds cubes d'eau qui passe par
minute, laquelle multipliée à son tour par 62*,
(poids du pied cube d'eau,) donne le nombre de
livres ; on divise le produit par 33,000, puis l'on
multiplie par la hauteur de la tête d'eau, pour
avoir le nombre de chevaux utilisables. Avec ces
données, on sait exactement le diamètre de turbine
qu'il faut se procurer. La formule est également
connue au point de vue de la production de l'éclai-

i1 u Ut u IUA UUX JinubCt Ull iFullu

nient, sous ce rapport, notre pro
l'avantage. •

A propos de la culture du lin : il
années, un spécialiste de Belgique,
était venu à Québec pour tenter
grande filasserie. Après avoir visi
s'était rabattu sur le district de Québ
il, les conditions sont plus favorable
l'abondance d'eau. Malheureuser
victime d'un singulier malentendu
faire appel au capital individuel,
premières paroles, on le conduisit br:
dessous devant le comité d'agricultu
lature, qui était alors en session. O
comme de coutume, pour un ad<
traditionnelle vache à lait. En déses
il reprit le premier steamer pour ro
son pays. Mais l'idée qu'il avait
ses fruits quelque part, sinon à Quél
prends qu'il s'est établi dans la rég
une filasserie très entreprenante qui
cellente fibre. L'exemple mérite d'
surtout suivi, car l'industrie du
chances de fleurir dans notre province
à raison de son abondance d'eaux cc

ULR

SECTION RÉSERVÉE A u
D'INDUSTRIE LAIT

SeIze ML

The Montr
de la



1898 1897 1896
Nombre de boites ou tinettes 270,000 220,200 157,321
Prix coûtant par boite $12.25 12,00 12,25
Prix sur place $12.50 12.25 12.50
Valeur d'achat 3,307,500 2,697,400 1,890,000
Valeur sur place 4,375,000 3,752,000 1,928,000

Tableau des exportations pour les 24 dernières

iction. Mais cette année non
)ns vu 1es 'prix 40 ets plus bas
exportations sont de 131 pour
elles de l'an dernier. Naturel-
: ont été pour beaucoup dans la
>roduction du fromage, mais il
tres raisons. Depuis quelques
avons signalé le fait que l'ex-

.rie fromagère en Canada devrait
:le manière à éviter le risque de
Aussi a-t-on accordé plus d'at-

ie du beurre, dans laquelle la
Lion est considérablement plus
ette diversion non moins qu'au
(, que nous devons le résultat
ut. On ne prétend pas pour
erre a atteint la limite de ses
e canadien, mais plutôt, que
Ire nous offrant plus de chance

ce serait folie de négliger la
î nous.
ivec ceux des dernières années
tation du fromage.

.1898
boites 1,900,000

nl par boite $6.35
lace $660
chat 12,065,000
. place 12,540,000

1897
2,102,985

6.75
7.00

14,195,000
14,720,000

1896
1,726,226

6 75
7.00

11,625,000
12,083,000

irant les retours des exportations de beurre
es du fromage, on constate avec satisfac-
le b-urre Canadien conquiert lentement
ement une forte position sur le marché
et que si le travail commencé est maintenu
>onne voie, les cultivateurs canadiens sont
d'espérer une plus forte part des 25,000,
lollars que l'Angleterre paie à l'étranger
3 achats de beurre. Nos producteurs

années.

1898 .................................
1897 .................................
1896 ......................
1895 .................................
1894 ...................
1893 ......................
1892 .................................
1891 ............................
1890 ...... . ........ .............
1889 .................................
1888 ................................
1887 ............................
1886 .................................
1885 .....................
1884 ....... ..........
1883 ....... .... ... ...............
1882 ........ .......................
1881 ................ . ...........
1880 ...........................
1879 .................
1878 ........ ....... ...............
1877 ........ ....................
1876 .... ........ ......
1875 ................ ...............

Fromage
1,888,785
2,102,985
1,726,226
1,716,007
1,726.058
1,682,946
1,608,353
1,352,670
1,486,220
1,157,854
1,134,349
1,104,065

891,965
1,076,601
1,108,448

859,812
677,211
551,847
507,009
518.249
467,676
398,138
465,6G0
507,062

LE FROrlAGER DEVRAIT-IL ETRE TENU RES-
PONSABLE DU MAUVAIS AROME

DU FROMAGE?

(Suite etßi?)

Je ne suis nullenient favorable à cette mauvaise
pratique qui consiste à reporter le petit-lait à la
ferme dans les bidons à lait ; mais tant que ce sys-
tème sera suivi, on devrait le pratiquer de manière
à réduire les risques autant que possible. Le
bassin à petit-lait devrait être tenu aussi propre
qu'on le peut, en l'échaudant à fond tous les deux
ou trois jours, et même plus souvent. Ceci ne
peut être fait à moins que le petit-lait ne soit
régulièrement erilevé et il est clair que c'est le
devoir des patrons d'emporter le petit-lait. C'est
leur propriété, et s'ils le laissent à la fabrique pour
y devenir une nuisance, ils sont légalement et
moralement responsables. Si la fabrique est pour-
vue d'un système de drainage suffisant pour l'écou-
lement du petit-lait sans avoir à craindre d'incon-
vénients, on peut facilement venir à bout de la

Beurre
278,922
225,268
157,321
69,664
32,137
76,914

103,139
81,801
30,142
41,95 7
16,528
60,353
54,263
66,545

108.137
9/,,4
64,620

130,481
194,366
180,322
106,399

87,245
168,048
115,417



Voici encore un autre aspect de la question que
nious discutons. Le fromage, qui pendant la
saison chaude, se trouve avoir un mauvais arome,
serait très souvent correct s' i avait été niûri à une
température convenable, telle qu'on devrait pou-
voir la régler dans une chambre de matmration
bien installée. Les expériences qui ont été faites
à l'Ecole d'Industrie laitière de Kingston le prou-
vent d'une manière très concluante. Il n'est pas
nécesoaire de répéter ici les détails de ces expé-
riences, mais il sera utile de dire que certains
fromages mûris à une température favorable (de
60 à 70 degrés) ont gardé leur arome, pendant que
d'autres, sortis des mêmes bassins, mûris à une
température variant avec celle du dehors et qui
montait jusqu'à 90 degrés, ont été trouvés " off
flavor " au bout de trois semaines, et à un tel
point que les acheteurs qui les ont examinés à la
" Halle au fromage" ont estimé la différence de
valeur à plus d'un demi centin par livre. Dans
le cours ordinaire des choses cette différence serait
tombée à la charge du fromager. Devrait-il en
être ainsi ious de telles circonstances? Décidément:
Non.

Rappelez.vous que je ne m'efforce pas de défen-
dre les fabricants incompétents, ni de préparer
des issues pour les négligents. Je n'ai que du
mépris pour les fabricants sales qui tiennent leurs
fabriques et se tiennent eux-mêmes dans des con-
ditions à ruiner tout commerce, mais nous avons

com

et tout le possible, et qui pour-
moins maltraités par des patrons
pas les mêmes efforts pour amé-
laitière, qui a tant fait pour la·e pays. Le fromager soigneux
sa peine mérite plus de crédit

aitement que celui qui lui a été
.assé, et je ferai pour ina faible
e pourrai pour lui assurer une
issance de ses précieux services.
laisent à chanter les louanges du
i et de la fière position qu'il a

part <lu patron pourra
Mais me direz vot

protéger lui-même en
en bonne condition.
plus facile à dire qu'i
n'est pas toujours pC
lait la présence de ces

Nous devons à l'obligeanc<
lancourt, le marchand de pi
d'avoir fait connaissance ave<
de la laiterie appelé, selon nc
nir.

avons eu un échantillon, r
Le fromage est parfaiteme
se conçoit puisque, par la
été débarrassé des fermen
vation. -L'arome est déli
un arrière-goût de fromeg
point de vue, est une qu

ýt article
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dont la longue conservation est, comme on le voit,
assurée.

Nos lecteurs que cette question intéresse feront
donc bien de se rendre à la Çonvention de la So-
ciété d'Industrie Laitière, à Valleyfield, le 6 et le 7
décembre prochain. Ils obtiendront là tous les
renseignements voulus pour la fabrication du fro-
mage pasteurisé.-Le Pix-Courant.

ANIMAUX DE LA FERME

Tourbe comme litière.-Je désire employer la
tourbe comme litière, quel conseil avez-vous à me
donner à ce sujet ?-L. J.

Réponse.-Il faut extraire la tourbe longtemps à.
l'avance, afin de la faire sécher. Pour les bêtes
bovines, on évalue la quantité à employer à en-
viron six livres par jour et par tète. Le plus
commode est de mettre d'un seul coup une assez
forte quantité de tourbe, en prenant soin, matin
et soir, de mélanger, au moyen d'un rateau, les
déjections avec la litière et d'enlever de temps en
temps la couche supérieure, qu'on remplace par
une couche fraîche. On ne procède à l'enlève-
ment général du fumier que lorsque la masse est
imbibée d'urines.

Foin trompé dans l'eau et vaches laitières. - Je
n'ai pas de fourrages verts, ferais-je bien de don-
ner à mes vaches laitières du foin trempé dans de
l'eau?-O. L.

Réponse.-A défaut de fourrages verts, c'est une
bonne pratique de donner aux vaches laitières du
foin humecté d'eau ; si le fourrage est de qualité
médiocre, une addition de sel à l'eau est recom-
mandable. Employez de préférence l'eau tiède ;
rien ne pousse au lait comme une alimentation
aqueuse et chaude.

Betteraves pour les animaux. - Peut-on utiliser
les betteraves pour l'alimentation de totis les ani-
maux de la ferme ?-M. D.

Réponse.-Oui. Pour les boufs, vaches et bre-
bis, on passe la betterave bien nettoyée au coupe-
racines et on la stratifie par couches, avec du foin
haché ; on laisse le mélange fermenter pendant
vingt-quatre heures avant de ie distribuer aux
animaux qui en tirent le meilleur parti.

Aux chevaux vous pouvez donner la betterave,
soit entière, soit fermentée avec le foin comme

précédemment, soit crue et coupée en gros mor-
ceaux ; au besoin ajeutez un peu de sel.

On doit commencer à utiliser les betteraves
seulement vers la fin de l'hiver; à cette époque
elles sont plus nutriti es.

Le commerce des oufs en Russie. - Le com-
merce des oufs à Riga a pris d'énormes propor-
tions, et la chose est faite pour éveiller l'attention
des producteurs de tous les pays.

En 1897, il a été exporté de ce seul port 30,321
tonnes, ce qui représente environ 500 millions
d'oeufs dirigés sur les contrées de l'Europe occi-
dentale ; la plus grande partie est absorbée par
l'Angleterre et par l'Allemagne. Les facilités de
communication qui se créent de jour en jour font
supposer que cette exportation prendra un déve-
loppement encore plus conaidérable.

Tourteau de lin pour les vaches, - Recorpman-
dez-vous le tourteau de lin pour les vaches lai-
tières?-A. G.

Réponse.-Oui. Pour pousser au lait, il faut
donner aux vaches une alimentation riche en
principes nutritifs et leur faire absorber autant
que possible de l'eau chaude, sous forme de
buvées. Avec ces tourteaux vous pouvez donner
des carottes, du foin et de la paille.

Dindons.-Il y a une bonne demande pour les
dindons sur le marché anglais, d'après des ren-
seignements recueillis par le ministre de l'Agri-
culture fédéral. On doit laisser les dindons à
jeun pendant quarante-huit heures et les tuer en
leur rompant le cou ; on peut aussi les saigner
dans le bec.

On demande seulement des dindons de choix;
dans les boîtes on doit les assortir de manière
qu'ils soient de même grosseur. On peut en ex-
pédier jusqu'au mois de février.

Son et porcs. - Est-il avantageux de donner
beaucoup de son aux porcs.-J. C.

Répons.-Le porc peut absorber sans inconvé-
nient une assez grande quantité de son, mais il
l'utilise assez mal.

1



Réponsle.-On doit le couper en longueurs d'un
quart de pouce, avec un coupe-paille.

Cuisson de la betterave. - Est-il préférable de
faire cuire les betteraves que l'on donne aux ani-
maux.-N. A.

Réponse.-Nous ne pensons pas que la cuisson
de la betterave augmente sensiblement la digesti-
bilité de ses éléments et qu'il y ait avantage à
s'imposer ce surcroit de dépense. Cependant,
pendant l'hiver, il n'est pas douteux que, pour
les vaches laitières et pour les bœufs à l'engrais,
la ration chaude ne soit supérieure à la ration

cette année à l'exposition d
York. La Plymouth Rock, :
est encore la meilleure volail
vince, et nos cultivateurs y ti
en garder sur leurs fermes.

Maladies des os chez les
souvent que les volailles nourr
privées en tout ou en partie
nérales que requiert leur orgar

7.

Groupe de volailles Plymouth Rocks, ayant remporté le

froide; mais la considération de chaleur es
indépendante de celle de la digestibilité.

son lait. - J'ai
laisse échapper
à faire pour ar

-On
a bair

t ici très grossei
leurs os ne
d'engendr
lacie, appe

une ment des ý
son les volaille

rêter et les rend
Il y a u

aux pelé auprè
l. hait couchU

faites
ient au



fait changer immédiatement le d
ne, qui est le meilleur grain pourts au cmeement de l'hiver, I
le bon son de blé, et les0 temps est assez froid pour que l'animal

dement ceux de pattes de cheval t se refroidir compètement en une nuit, i
Dn extrait l'huile ; puis on les con- veront mieux que si on les tue plus tai
tits morceaux. Ainsi préparés, ils épqu o l gelée les pénétrera coml

.leur aliment propre à la formation Ce qu'il faut obtenir c'est que l'animal
Pour faciliter la digestion, il con- toute sa chaleur et prenne la temp6ratui

à la nourriture du granit concassé, Si on laisse le porc se congeler comp1èV
'osseur de grains de maïs ou blé- chair augmente de volume et se ren
le régime qui a été suivi par le Mise en baril dans ces conditions, la

nède proprement dit, nous avonscar à mesu

principaux médicaments lace en sortira, l'air y pcnotrera, et

i formation des os : phosphate deintroduits seront une cause corupto

dt du règne animal, c'est-à-dire des Lorsqu'ou met la viande de porc en
teps côtes et les os, ile se conserve mai

iehi eures de e tratemenmt, le chaud : il y ade l'air autour des os, ci
se corrompt plus aisément et fait gât

volaille des vieux qua:
gravure de l'eau bouil
plus at-

(D'aprkè I'American Agriculturist.)

Nous publions ci-contre, le portrait du r
type de canards Pekin, tel que l'obtiennent
lement les grands éleveurs des Etats-Un
leurs fermes à canards. Beaucoup de nos
ignorent probablement l'importance qu'
chez nos voisins, le développement de qi
uns de ces établissements consacrés exclusi
à l'élevage du canard pour l'alimentation C
chés de consommation. On y a surtout
la production de jeunes canards. Plusi
ces fermes d'élevaze nroduisent au noins



iaue cie terre consi
de grosses récoItes
fourrages verts, p
ce deriiier point

Canards Pekins Américains.

poids de la neige, quand celle-ci
au printemps ?-L., Malbaie.

Réponse.-lo On recommande
dronné qu'on coupe en bandes d
large et qu'on enroule autour di
mençant en bas, après l'avoir i
tronc avec une petite ficelle, et
spirale jusqu'aux premières branc

'jusqu'à une certaine hauteur, o
core avec une ficelle.



>ceaanm, ainsi en serrant moaere-
ýre à ne pas casser les branches,
n soit rendu à la tête de l'arbre,
si attaché toutes les branches. On
lisière en l'attachant à la tête du
,it ici uniquement de jeunes arbr<s

(le ia protection aux
ions d'arbres et d'ar-
à s'accumuler dans le
épais, c'est-à-dire une
nieux de fumier pail-
1itiers ; ce paillage se
, de l'hiver, dès que la

PLANTES D'APPARTER1ENT

Les Fougères

pouvoir orner nos appartements, et
comme ils le méritent. Parmi elles, nou
en outre des fougères représentées dans :
res ci-contre, les variétes suivantes :

L'As8plenium Fabianum.-Ici, elle form
potées, là, elle entre dans l'ornement
corbeilles et des paniers de tout genre qt
monde admire. Ses feuilles sont susce
dépasser 24 pouces de longueur; elles
ment découpées, sont d'un beau vert fon
fléchissent vers le sol en une courbe des
cieuses. Sur les nervures de leurs ne

teur, sont étroites et produisent à
rieure une poussière noire qui est 1
ducteur.

Suivant les variétés, elles sont
vertes ou panachées de vert et de 1

Le Davalia Dissecta.-Elle est fi
naissable. La souche est formée <
d'une couleur fauve, allongés, de
doigt, ramifiés et traînant à la i
A cause de cette particularité, la 1
nom vulgaire de paue de livre. C'
zomes que naissent les feuilles,



'erons cette liste sommaire par une fenêtres si celles-ci j
Dut le monde connait : La Chevelure de met par l soleil du
pillaire.--Pour être une des plus gra- était ainsi, leur plae
semble un peu plus délicate que ses ue jardinière ou a
érit assez souvent dans les habitations. Nord, réservant aini
tttribue tout le mal, mais nous allons potées fleuries
a pas lieu d'en faire son " mea culpa." Evitzausside les
ait toutes, ou à peu d'exception près, avec le marbre glau
frais, sous le couvert d'autres végé- bandelette en carton i
berceau est presque toujours des îies d'isoloir.

trées avoisinant de grandes surfaces En ce qui concerne
sorte que l humidité atmospherique bien entendus entrti

ie s'y maintient à un degré notable. costant de fr4cheui
e, la température modérée qui y règne hiver qu'en été, en
. Ces conditions exceptionnelles for- breux en hiver. S
ites à rester en végétation une bonne vous ferez très bien d
nnée. Elles ne subissent qu'un léger d'eau dans le fond, s

Fouchent l saurace lii
vapeur bienfaisante

core,~prmir ceuic n'sti jamassabolu

de petiss potq que dae
faut rempoter toutes
la bonne saison. Il
plus grandes qui p
même plus dans lesi

Dansi les urpl i
dEezau de lvueoi
faites jmais q'u
se développent et vos
avec une nouvelle vig
faineàdepetites po t
tere et enlevez u e 
culaire en oupant t

Fou~gère en lame d'épbe. moitié de leur longue-
nouvlles vont surgi<

core, celui-pi n'est-il jamais absolu. feuilles et suffiront à
e sol qui ls porte est habitdellement plantes. Enee au
)ris végétaux, comme des troncs i'pr- ou cles qui sontpà

;-1même plus dan le a u



terminal seul dépasse la surface du sol. Arrosez
copieusement à l'eau de pluie, portez dans vos
appartements à l'ombre et évitez les courants
d'air.

La Ceeure de Vemus demande à être traitée
encore plus radicalement. Tondez la touffe en
même temps que vous la rempotez ; une généra-
tion de jeunes feuilles va se montrer bientôt et,
quelques semaines après, vous serez en possession
de potées de todte beauté tant par l' abondance du
fenla que par sa fraîcheur et sa tendre ver-
dure.

Muiplicaiton.-Rien de plus facile. Au moment
du rempotage, divisez les touffes et mettez toutes
les divisions enracinées dans des pots appropriés ;
bientôt après, ce seront autant de plantes d'une
grande beauté.

Si vous cultivez l'Asplenium Fabianum, ne
manquez pas, ne fût-ce qu'à titre de curiosité, de
détacher les petite appendices qui se sont dévelop-
pés sur le feuillage et de les mettre en commun
dans des terrines à l'ombre. Recouvrez-les d'une
feuille de verre, maintenez frais et, quelque temps
après, ces bulbilles auront développé de jeunes
racines et constitueront autant de gentilles petites
plantes. G. DE WMPE.

SOCIÉTÉS ET CERCLES
SOCIETES D'AGRICULTURE ET CERCLES

AGRICOLES

Avis
Messieurs les secrétaires des sociétés d'agricul-

ture et des cercles agricoles qui n'ont pas encore
transmis au département de l'Agriculture, à Qué-
bec, tous les documents relatifs à leur association,
sont instamment priés de se mettre en règle au
plus tôt. (Voir circulaire " Instructions aux Sec.
des Cercles Agricoles.")

Le Président et les Directeurs qui ont à cœur le
bon fonctionnement de l'association agricole dont
ils ont la direction, devraient veiller à ce que leur
secrétaire se conforme à cet avis, afin de ne pas
s'exposer à perdre Pallocation du gouvernement.

PUBLICATION DE RAPPORTS DES SOCIETES
ET.CERCLES

Avis

(essais, expériences, résultats de concours, etc.)
que nous transmettront les sociétés d'agriculture
et les cercles agricoles.

Que l'on veuille bien remarquer toutefois que
nous ne pourrons publier les simples listes des
concurrents et des prix des concours qui ne seraient
pas accompagnées de renseignements utiles ou de

, remarques d'un intérêt général.

ASSErlBLEES ANNUELLES OBLIGATOIRES

Avis

L'assemblée annuelle des membres des cercles
agricoles pour l'élection des directeurs aura lieu
mercredi, le 14 décembre courant.

A cette assemblée, on devra faire.connaître l'état
financier du cercle, lire les rapports des opérations
de l'année, concours et autres travaux, et donner
un aperçu des progrès agricoles réalisés dans la
paroisse.

L'assemblée annuelle des membres des sociétés
d'agriculture pour l'élection des directeurs aura
lieu mercredi, le 21 décembre courant.

ECHO DES CERCLES AGRICOLES

Cercle de St. Benoit, (Deux-Montagnes).-La pa-
roisse de St. Benoit vient d'avoir une de ces belles
fêtes agricoles comme on en voit bien peu. MM.
les directeurs du cercle aidés de leur digne prési-
dent avaient organisé un parti de labour pour le
24 octobre dernier. Quatre classes formaient ce
concours; Classe des Médailles, Classe Supérieure,
Première Classe, Classe des Enfants.

Les heureux gagnants ont été comme suit:
Classe des Médaillea.

1er prix, Damien Pilon ; 2ème prix, Anthime
Pilon, fils de D. Pilon ; 3ème prix, Napoléon
Levert.

Caela Suprieure.
1er prix, Dalmas Dufresne ; 2ème prix, Damien

Masson ; 3ème prix, Isaac Raymond.
Première Clasec.

1er prix, Joseph Charbonneau ; 2ème prix,
Napoléon Corbeil ; 3ème prix, Désiré Berthiaume ;
4ème prix, Alphonse Angrignon ; 5ème prix, Zoël
Daoust.



Une remarque très intéressante est celle-ci: les
MM. Pilon ont labouré une prairie où le foin était
debout, très long et très abondant, au moyen d'une
chaîne attachée au grand bateul et au centre de la
charrue, de manière qu'elle traîne dans le sillon ;
le foin était abattu puis enterré. Le labour a été
fait sur la propriété du notaire Girouard. Les
laboureurs ainsi que les invités au nombre d'une
cinquantaine ont pris le souper chez M. Damien
Pilon; tous se sont bien amusés.

Au cours de la soirée différentes questions agri-
coles ont été traitées par des orateurs de la classe
agricole, par le président, M. D. Pilon, et MM.
les juges F. X. Laurin, Théodule Lepoux, Joseph
Lefebvre. On s'est séparé à deux heures du matin
en se disant à l'année prochaine. Madame Pilon,
avec d'autres dames et leurs demoiselles, ont fait
les honneurs de la table avec beaucoup de zèle et,
il est bon de le dire, beaucoup d'habileté; tout y
était magnifique et tout a été un succès.

Les étrangers félicitent de tout coeur les culti-
vateurs de St. Benoit pour les avoir conviés à
une aussi belle fête. Tout y a été extrêmement
intéressant ; le labour, fait dans dix conditions

:gie et ei

ns et nos

ir; ici
aisant
ateurs

temps n'a pas été perdu et
iritable plaisir d'écouter de
s développant les questions
es d'une manière qui faisait
elligence et à leur profond
Ici, rendons hommage au
t on aime passionnément
féliciter entr'autres le no-

amien Pilon, qui dans ces
multipliés, se sont dévoués

la cause agricole dans leur

montration.-L8et8 des engrams ca1mm9
ture du blé.-Rapport de M. Joseph Bo
champ d'expérience était une vieille p
grise, de richesse moyenne, un peu fral
labouré en automne 1897. Le 10 mai
avoir hersé, j'ai épandu sur la moitii
(ý arpent) 150 lbs. de superphosphat
apelton et 50 lbs. de sulfate d'amm

tout mêlé avec son volume de terre, pi
passer la herse; j'ai ensuite semé tout
blé, et ai roulé le sol.

Le blé a bien levé sur tout l'arpen
celle fumée aux engrais chimiques a
verdeur naturelle malgré les pluies et
de la terre.

Lors de la récolte faite au comme:
septembre, le rendement de la parcelle
engrais chimiques m'a donné un tiers
paille et en grain. Je suis très satisi
ploi des engrais chimiques, et je me p
acheter encore.

Rapport de M J
d'expérience était i
terre grise et jaun
J'ai labouré en aut

Le 10 mai 1898,
lbs. de superphos]
lbs. de sulfate d'
avec son volume

chimique, e
engrais chiu
parcelle tér
De plus, li
le blé de l1



acneter er

i. - Champs

RAPPORTS
sur le demi arpent

B superphosphate de
nmoniaque, après les
les ai incorporés au

pas aperçu d'une grande diffé-
,ssance; seulement la couleur
ýt les feuilles un peu plus larges.
it aux engrais chimiques m'a
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n'a à son service que la chaleur solaire et le tra- mentale, on obtient des renseignements suffisam
vail produit par les acides faibles que le terrain ment complets et précis. Sur deux ou trdis points
renferme. Son action est lente en raison de ces du champ à analyser on disposera 6 parcelles
moyens restreints, et, en fait, sur les 2 par mille égales juxtaposées de 2 verges carrées.
de potasse, par exemple, accusés par le chimiste,
il n'y en a peut-être pas la millième, la dix-mil-
lième partie que le végétal pourra itiliser, c'est-à- 1
dire qui sera assimilable.

On voit que les renseignements fournis par l'ana- Tout pas d'azote
lyse chimique ne sont pas ceux dont l'habitant a
besoin pour se guider. Toutefois, on a déduit

empiriquement de cette analyse des données utiles. 3 4
Ainsi, on a observé qu'une terre qui accuse chi-
miquement plus de 2 par mille d'azote, plus de 2 Pas d'acide
par mille d'acide phosphorique et plus de 3 par phosphorique pas de potasse
mille de potasse, est en général très riche, c'est-à-
dire que tous les végétaux peuvent y puiser une

abondante récolte.
Qu'avec 1½ d'azote, 1½ d'acide phosphorique et . 6

2½ de potasse, le sol est riche.

J'arive maintenant à l'analyse par les plantes. pas de chaux rien
Celle-ci c'est l'habitant qui la conduit, ou plutôt,
ce sont les végétaux eux-mêmes qui vont arracher
àla teele secret de sa richesse.

à quterrele r esa e sondomn Dans la parcelle 1, on apportera, en quantité
Supposons que sur l'étendue de son domaine suffisante, les quatre éléments de fertilité.

cet habitant ait étabhi, çà et là,' Dn aprel ,pa 'zt as3 aune dizaine de petits semis juxtapo- dansd l pare; 2, p 'e
sés de pois et de froment, semis d'acide phosphorique ; 4, pas de potase ; 5, pas

Pois ayant chacun deux verges carrées. de chaux ; 6, on ne mettra rien du tout, c'est la

Si les récoltes, sur tous ces petits parcelle témoin. Puis on semera froment, o
carrés, sont également abondantes, avoine, ou pois, ou betteraves. Il est évident
'indication est concluante et l'on que si la parcelle 6 ne produit pas, non plus que

Froment peut dire que, sur la propriété, le la parcelle , l'acide phosphorique fait'défaut.

sol est bien fourni des quatre élé- Si ce sont les parelles 4 et 6 qui ne donnent
ments de fertilité. pas c'est la potasse qui manque.

Supposons, au contraire, que les Si la récolte est mauvaise à la fois sur les par
pois aient bien réussi et que le blé végète mal ; celles 6, 2 et 5, le sol a besoin d'acide phcspho-
évidemment les pois ont trouvé dans la terre tout rique et de chaux.
ce dont ils avaient besoin, tandis qu'il a manqué Je n'ai pas besoin de m'étendre plus longtenps
quelque chose au blé. Or, nous savons que le sur l'économie d'une telle analyse; mais on peut
pois est une légumineuse qui prend son azote dans obtenir avec elle des renseignements beaucoup
P, air, plus précis encore. Supposons, parexemple, que

Puisque les pois ont prospéré, il faut admettre l'on ait appris, par le mode ci-dessus, que la terre
que le terrain possède lacide phosphorique et la est pauvre en potasse, et que Pon veuille oun-
potasse. 'Puisque le froment n'a pas réussi, quoi- nattre la " proportion " de cet élément qu'il faut
qu'il ait eu à sa disposition ces deux éléments, on ajouter.
doit conclure que c'est Pasote qui manquait au On aura encore recours aux parcelles. Or en
sol, prendra einq.

Tel est, messieurs, le principe de P'analyse par Dans la hre parcelle on mettra dose complète
les plantes. de potasse; dans la 2,e, î de dose ; dans la 3e,

Voyons comment, avec cette mnéthode expéri- dose ; dans la 4e f de dose ; dans la 5e, rien.
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